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De Francis Alÿs, artiste qui représentera la Belgique à la prochaine 
Biennale de Venise, à Arne Quinze, sculpteur et peintre invité 

d’honneur de la Brafa 2022, en passant par la grande exposition 
sur le thème du train vu par les avant-gardes aux Musées royaux 
des beaux-arts de Belgique, le magazine d’art L’Œil entraîne ses 

lecteurs pour un voyage artistique en Belgique. Attention au départ ! 

 DOSSIER SPÉCIAL BELGIQUE : 
LES ARTISTES À SUIVRE ET LES EXPOS À VOIR

Téléphones portables, ordinateurs, réalité virtuelle... : le numérique a envahi nos vies. Mais 
que peuvent la peinture et le dessin face aux nouvelles technologies ? Quel est leur rapport 
au réel face au flux des images contemporaines ? Comment les artistes réinventent-ils leur 
pratique ? Le magazine d’art L’Œil a enquêté. (Page 34)

ART 
LA PEINTURE À L’ÉPREUVE DU NUMÉRIQUE
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1_Adrien Belgrand, 
Suwan, 2013-2014, 
acrylique sur toile, 
24 x 33 cm. 
© A. Belgrand/Galerie 
Sabine Bayasli.
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Les Musées royaux des beaux-arts de Belgique consacrent, dans le cadre du festival Europalia, 
une exposition sur le thème du train vu à travers les avant-gardes. L’art et le train à pleine 
vitesse ! (Page 62)

BELGIQUE 
LE TRAIN ET LA MODERNITÉ

#75162

DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Les Musées royaux des beaux-arts de Belgique consacrent, 
dans le cadre du festival Europalia, une exposition sur le thème 
du train vu à travers les avant-gardes. Attention au départ…

Le train et 
la modernité 

 Révolution 
Difficile pour un usager des transports 
publics du XXIe siècle d’imaginer la 
révolution qu’a représentée l’invention 
du chemin de fer dans les années 1820. 
Originellement conçu pour faciliter 
la circulation des marchandises, ce 
mode de transport devient rapidement 
l’un des plus usités en Occident. Son 
irruption dans le paysage a totalement 
bouleversé la conception des distances 
et du temps. C’est même son essor qui 
a conduit à abandonner l’heure locale 
solaire et à harmoniser l’heure d’une 

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

COMPRENDRE

« Tracks 
to Modernity », 

jusqu’au 13 février. 
Musées royaux 
des beaux-arts 

de Belgique, 
3, rue de la Régence, 

1000 Bruxelles, 
du mardi 

au vendredi 
de 10 h à 17 h,

 les week-ends 
de 11 h à 18 h, 

tarifs de 8 à 17 €, 
www.fine-arts-

museum.be 

ville à l’autre pour éviter les accidents ! 
En l’espace de quelques décennies, le 
réseau ferré maille la totalité du conti-
nent européen, puis l’Amérique, l’Asie 
et l’Afrique. Les voies ferrées, les ponts 
et surtout les gares transforment dras-
tiquement le paysage et deviennent 
les marqueurs de la révolution indus-
trielle. Monument spectaculaire de fer 
et d’acier et véritable cathédrale de l’ère 
moderne, la gare devient d’ailleurs une 
icône de la peinture de la seconde moi-
tié du XIXe siècle. 
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

 Le culte de la vitesse
« Nous déclarons que la splendeur du monde s’est enrichie 
d’une beauté nouvelle : la beauté de la vitesse. » C’est en ces 
termes élogieux que Marinetti déclare sa � amme à la vitesse 
dans le Manifeste du futurisme. Parmi les moyens de trans-
port encensés par le mouvement, le train occupe une place 
de choix, car les futuristes chantent « les gares gloutonnes 
avaleuses de serpents qui fument et les locomotives au grand 
poitrail qui piaffent sur les rails ». Presque tous les peintres 
du groupe tenteront ainsi de capter la vitesse et le mouve-
ment des trains. Plus qu’une représentation réaliste, c’est 
bien la sensation de la vie moderne effrénée que les artistes 
essaient de saisir sur leurs toiles. Explosion de couleurs et 
enchevêtrement de puissantes lignes de force, le train d’Ivo 
Pannaggi est ainsi une ode à la machine. Cette œuvre, qui 
� irte avec l’abstraction, parvient presque à faire ressentir 
au spectateur le fracas et le mouvement irrépressible d’une 
locomotive lancée à toute allure.

 Monstre d’acier
L’incursion du train dans le quotidien et l’univers mental des 
Européens suscite cependant des sentiments ambivalents. Le 
chemin de fer génère en effet autant la fascination et l’en-
thousiasme qu’une immense crainte. La vitesse de ce mode 
de transport inquiète ; il faut dire que pour la première fois les 
êtres humains voyagent plus rapidement que ne le permettent 
les seules forces naturelles et animales. Revers de la médaille, 
cette brutale accélération cristallise aussi les angoisses d’une 
partie de la population qui rejette un changement aussi pro-

fond et redoute la supposée 
violence de ce moyen de 

transport. Alimentée 
par des angoisses far-
felues, mais aussi par 
d’impressionnants 
accidents, cette peur 
inspire également les 
artistes. À l’image de 

Gustaaf Wappers qui 
assimile la locomotive 

à un monstre terrifiant. 
Dans son tableau, dont le 

titre signi� e « le char de Satan », 
il représente la locomotive telle 

un dragon dévo-
rant la campagne 
en traçant de larges 
saignées dans les 
champs.

1_William Powell 
Frith, The Railway 
Station, fin XIXe siècle, 
huile sur toile, 54 x 
114 cm. © DR.

2_Gustaaf Wappers, 
Satans Wagen, vers 
1837. © Collectie Stad 
Antwerpen/Letterenhuis.

3_Ivo Pannaggi,
Un train en marche, 
1922, huile sur 
toile, 100 x 120 cm. 
© Archivio Fondazione 
Cassa di Risparmio della 
provincia di Macerata.
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L’Œil a visité en avant-première 29 expos à Paris, en régions et dans le monde et livre ses 
critiques, bonnes ou mauvaises. (Page 85)

GUIDE PRATIQUE  
LES EXPOS À VOIR (OU PAS)

85
Chaque mois, retrouvez 

dans L’Œil la sélection 
des expositions à voir ou 

ne pas voir à Paris, 
en régions et dans 

le monde.

Vue de l’exposition 
« Marcel Proust, 
un roman parisien » 
au Musée 
Carnavalet. 
© Photo Pierre Antoine.

LE GUIDE
DE VOS
SORTIES

29
EXPOS

VISITÉES

+

86 COUP DE CŒUR / COUP DE GUEULE
88  PARIS
96    RÉGIONS 
104 MONDE
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COUP DE CŒUR/COUP DE GUEULE

1

1_Élisabeth-Louise 
Vigée Le Brun, 

Yolande Martine-
Gabrielle de Polastron, 
duchesse de Polignac, 
1782, huile sur toile, 
92 x 73 cm, châteaux 

de Versailles 
et de Trianon. 

© RMN-Grand Palais/
Gérard Blot.

2_Robe droite, vers 
1785-1790, toile de 
coton (mousseline) 

blanc, Jouy-en-
Josas, Musée de la 

toile de Jouy. © Musée 
de la toile de Jouy.

C’est une silhouette reconnaissable entre 
toutes. Une longue robe très évasée dont 
le dos comporte des plis sculpturaux, 
sensuels, et terriblement pittoresques. 
Ce vêtement a d’ailleurs été maintes fois 
peint et dessiné par Antoine Watteau, à tel 
point que la robe volante est aussi connue 
sous le vocable de « robe à plis Watteau ». 
Il faut dire que le peintre en a fait bien 
plus qu’un accessoire, il l’a hissée au 
rang de personnage à part entière de ses 
tableaux, et même d’élément constitutif 
d’un genre artistique : la scène galante. 
À telle enseigne que la simple évocation 
de cette pièce mythique du vestiaire de 
l’Ancien Régime convoque irrépressible-
ment l’univers mental du XVIIIe siècle. Ce 
constat est tout aussi valable pour nombre 
d’autres pièces de la garde-robe des  
Lumières : l’habit à la française avec gilet 
et culotte, les pièces d’estomac finement 
ouvragées et la désinvolte chemise. 
Sans oublier la robe de chambre, le vête-
ment par excellence des artistes et des  
philosophes. 
Nul besoin d’être spécialiste de l’histoire 
du costume, ni même une fashionista, 
pour reconnaître ces habits tant ils hantent 
notre imaginaire. Et pour cause, puisqu’ils 
ont été immortalisés par les plus grands 
peintres de scènes de genre et surtout 
de portraits. Cette omniprésence de la 
mode dans l’art est tout sauf un hasard. 
Car le concept de mode tel qu’on le définit 
aujourd’hui a été forgé au XVIIIe siècle. Plus 
décisif encore, son essor a coïncidé avec 
la consécration d’un genre jusqu’ici jugé 
mineur : le portrait. Cette simultanéité des 
pratiques va sceller leur destin et les lier 

_Nantes (44)

Une exposition 
sur mesure !
Musée d’arts de Nantes
Jusqu’au 6 mars 2022

Coup de cœur À Nantes, le rapprochement des tableaux 
du XVIIIe siècle et des vêtements de la même époque brille par 
sa pertinence comme par la joie qu’il dégage. Assurément 
l’une des expositions les plus réussies en la matière.
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PORTFOLIO
YVES SAINT LAURENT

LES MUSÉES 
RECONNAISSANTS

el un fleuve, mon imagi-
nation a charrié avec le 
temps toute la musique, 
la peinture, la sculpture, 
la littérature, cela même 
que Nietzsche appelait 
les fantômes esthétiques 

sans lesquels la vie serait intenable. » Lors 
de ses adieux au monde de la mode, pro-
noncés pour son ultime défilé en 2002, 
Yves Saint Laurent (1936-2008) rap-
pelle à quel point ses collections sont 
les incarnations vivantes de ces figures 
artistiques, à la fois source d’inspiration, 
d’imagination et de création. Mais qui 
sont-ils, ces « fantômes esthétiques » ? 
Comment ont-ils hanté son œuvre ? 
Alors que la Fondation Pierre Bergé-
Yves Saint Laurent ouvrait ses portes 
en 2004 avec une exposition consacrée 
aux séries de vêtements créés en hom-
mage aux peintres qu’il admire et qui ont 
nourri son imagination, ce « dialogue 
avec l’art » va aujourd’hui plus loin, en 

soulignant la complexité de ces rela-
tions avec les arts et en décloisonnant 
les frontières entre les diverses formes de 
création. Yves Saint Laurent entretenait 
des liens, non seulement formels, mais 
consubstantiels avec la peinture, la litté-
rature, le cinéma, le théâtre… 

DE LA COLLECTION À L’ŒUVRE 
Au commencement de cette histoire 
d’amour fusionnelle entre Yves Saint 
Laurent et les arts est la pratique du col-
lectionneur passionné, qu’il partage 
avec son compagnon, Pierre Bergé. En 
amateurs d’art, ils trouvent volontiers 
leur modèle dans la figure du couturier 
et collectionneur Jacques Doucet (1853-
1929). Ainsi, le couple dédie sa vie à l’art 
en constituant une collection éclectique 
dans le célèbre studio du créateur, au 55, 
rue de Babylone. Conçue comme un 
espace de communion avec les arts, leur 
collection abrite autant des œuvres de 
l’Antiquité, du Japon et du Maroc, en 
référence à leurs nombreux voyages, que 
des toiles cubistes et abstraites, dont trois 
tableaux de Mondrian, écho à la célèbre 
robe du couturier en hommage au 
peintre. Ce savant mélange se retrouve 
au cœur de ses créations de mode, qui 
parviennent à dépasser les frontières spa-
tio-temporelles classiques de l’histoire de 
l’art. Yves Saint Laurent puise son ima-

gination dans ce musée vivant, source 
d’inspiration intarissable, et se confronte 
directement aux œuvres, vit avec elles. 
À travers cette quête d’une beauté har-
monieuse entre les différents styles et 
genres artistiques et l’élaboration d’une 
décoration oscillant entre simplicité et 
sophistication se dessine un geste créa-
teur fort. Collectionner, c’est déjà créer, 
faire preuve d’une sensibilité esthétique. 

UNE VIE DÉDIÉE À L’ART
Yves Saint Laurent se considérait comme 
un « artiste raté », se contentant « de piller 
les œuvres de Braque, Matisse, Picasso, 
Andy Warhol… ». Pourtant, son travail 
de transposition d’un langage esthétique 
dans ses vêtements met en mouvement 
ces toiles et dépasse la simple imitation. 
La richesse de ces références artistiques 
inaugure un style atemporel, où la mode 
rivalise avec les autres formes d’art. Ses 
créations foisonnent tellement de vie et 
d’originalité qu’elles attirent le regard 
des cinéastes et metteurs en scène, tels 
Truffaut et Buñuel, qui font appel à lui 
pour réaliser leurs costumes. Grâce à 
ces collaborations pluridisciplinaires, 
le créateur renoue avec son amour fou 
pour les arts de la scène et la littérature. 
Mais Yves Saint Laurent partage avec ces 
artistes une émotion et intuition esthé-
tiques bien plus puissantes, qui l’accom-

Pour célébrer le 60e anniversaire de son premier défilé, six 
musées parisiens invitent Yves Saint Laurent. Un dialogue 

éclectique qui revient sur les affinités du couturier avec l’art 
et souligne la 

pluridisciplinarité 
de sa création.

        À 
Saint Laurent

PAR ALIX BANCAREL

« Yves Saint Laurent 
aux musées », 

du 29 janvier au 15 mai 
2022, à Paris. Centre 

Pompidou, Musée 
d’art moderne 

de Paris, Musée 
du Louvre, Musée 
d’Orsay, Musée 

Picasso et Musée 
Yves Saint Laurent. 

Commissariat 
général : Madison 

Cox, Stephan Janson 
et Mouna Mekouar.
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        À 
Saint Laurent Proust, la haute 

couture retrouvée 
Voici une des nombreuses manifestations de la passion 
littéraire et de la nostalgie proustienne d’Yves Saint 
Laurent. Recréant l’ambiance mondaine des bals de la 
Belle Époque, cette sublime robe est réalisée à l’occa-
sion du bal donné en 1971 en hommage à Proust 
par le baron et la baronne Guy de Rothschild 
au château de Ferrières. Cet éloge de la haute 
couture française évoque en creux l’amour 
commun des deux hommes 
pour la beauté féminine, qu’ils 
s’attachent tous deux à 

sublimer en lui 
donnant un 

style. 

pagnent durant chaque étape de ses créa-
tions : il ré� échit comme un dessinateur, 
choisit les tissus comme un couturier, les 
assemble comme un artisan et met en 
forme le vêtement tel un artiste. 
Selon lui, enfermer une œuvre d’art 
dans un musée entraîne sa disparition. 
Pourtant, le créateur n’est pas moins 
sensible aux questions de conservation 
et de patrimonialisation, qu’il s’attache à 
défendre durant toute sa carrière. Un tra-
vail indispensable pour renouveler ses 
œuvres et pour rendre à la mode sa juste 
place, aux côtés des autres arts. Ainsi 
débute-t-il notamment en 1983 une 
collaboration étroite avec les musées en 
montrant ses collections au MoMA de 
New York, première exposition réalisée 
du vivant d’un couturier. Dans la lignée 
de l’ouverture en 2017 des musées Yves 
Saint Laurent à Paris et à Marrakech, ce 
projet d’envergure poursuit cette redé-
couverte de l’œuvre du couturier. 

1_Yves Saint Laurent, 
Robe créée pour le 
Bal Proust, satin 
ivoire à manches 
trois quarts, ceinture 
et nœud de satin 
ivoire, décembre 
1971. Musée Yves 
Saint Laurent, Paris.
© Yves Saint Laurent. 
© Nicolas Mathéus.

1

2

3

4

2_Yves Saint 
Laurent, Cœur, strass 
gris fumé, cabochons 
en cristal rouge, 
perles blanches et 
pâte de verre, conçu 
en 1962 et réédité 
en 1979 (maison 
Scemama). 
Musée Yves Saint 
Laurent, Paris.
© Yves Saint Laurent. 
© Nicolas Mathéus.

3_Yves Saint 
Laurent, Ensemble 
inspiré de Pierre 
Bonnard, blouse 
et jupe d’organza 
satiné, printemps-
été 2001. Musée Yves 
Saint Laurent, Paris. 
© Yves Saint Laurent. 
© Nicolas Mathéus.

4_Pierre Bonnard, 
Le Jardin, vers 1937, 
Paris, Musée d’art 
moderne. © RMN-Grand 
Palais/Agence Bulloz.
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Pour célébrer le 60e anniversaire de son premier défilé, six musées parisiens invitent Yves 
Saint Laurent. Un dialogue éclectique qui revient sur les affinités du couturier avec l’art en 
soulignant la pluridisciplinarité de sa création. (Page 80)

MODE 
YVES SAINT LAURENT : HOMMAGE AU GRAND COUTURIER

#75166

DE L’AMATEUR
JEAN DUBUFFET

’art comme l’amour est 
enfant de bohème, qui n’a 
jamais jamais connu de loi. 
Il « ne vient pas coucher dans 
les lits qu’on a faits pour lui ; 
il se sauve aussitôt qu’on pro-
nonce son nom », a lancé – et 

peut-être chanté – Jean Dubuffet. Pour 
lui, l’art véritable était toujours là où on 
ne l’attendait pas. Aussi ne voulut-il rien 
savoir des maîtres anciens de la peinture, 
qu’il s’attacha à oublier, pas plus que des 
artistes d’avant-garde auréolés de gloire, 
qu’il se fit un malin plaisir d’ignorer. Il 
préférait regarder et collectionner les 
dessins des fous, et peindre comme 
on cuisine. Un marginal ? Certes. Si 
Dubuffet est reconnu comme un des 
grands peintres du XXe siècle, sa vie fut 
une quête d’un geste créatif débarrassé 
de toute culture, en rupture avec l’his-
toire de l’art car surgi des profondeurs de 
l’être. La rétrospective consacrée à Jean 
Dubuffet par la Fondation Gianadda, 
à Martigny en Suisse, en collabora-

À travers la rétrospective que la Fondation Pierre Gianadda, à 
Martigny, en Suisse, consacre à Jean Dubuffet, se dessine le 

portrait d’un artiste en dehors des normes, qui fit voler en éclat 
les conventions 

culturelles en 
créant un langage 

nouveau.

CELUI QUI NE VOULAIT RIEN SAVOIR

 Jean 
Dubuffet

PAR MARIE ZAWISZA

« Jean Dubuffet, 
une ardente 

célébration », 
du 25 février au 21 août 

2022. Musée 
Guggenheim, Bilbao 
(Espagne). Du mardi 
au dimanche de 11 h à 
19 h. Commissaire : 

David Horowitz. 
www.guggenheim-

bilbao.eus

« Jean Dubuffet », 
du 5 février 

au 17 mars 2022. 
Galerie Jeanne 
Bucher Jaeger, 

5, rue de Saintonge, 
Paris-3e. 

jeannebucherjaeger.
com

1
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À travers la rétrospective que la Fondation Pierre Gianadda (Martigny, Suisse) consacre 
à Jean Dubuffet, se dessine le portrait d’un artiste en dehors des normes, qui fit voler en 
éclats les conventions culturelles en créant un langage nouveau. (Page 66)

PORTRAIT
DUBUFFET, L’HOMME QUI NE VOULAIT PAS SAVOIR

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
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          Spécial

l’art en 
belgique

LES AVANT-GARDES 
À PLEINE VITESSE !
LES AVANT-GARDES 
L’ART ET LE TRAIN

Arne Quinze, Sculpture Garden, 2021.

Le triomphe du 
Flower Power

Arne

Le triomphe du 

ArneArne
Quinze
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Portrait : un artiste 
punk à la future 
Biennale de Venise

Portrait : un artiste 
FRANCIS ALŸS
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